
























































René Dasen 
LES ÉLÉMENTS FONDAMENTAUX DU CINÉMA 

s. Les auteurs d'un film 
Jusqu'à présent, nous nous sommes occupés de la nature du cinéma et de ses éléments 
fondamentaux. Voyons maintenant quels sont les créateurs du septième art et quelle est 
leur technique. 

Le cinéma, on l'a souvent dit, serait un art collectif. Il suppose en effet la collaboration 
de plusieurs artistes et de nombreux artisans. Si l'on se donne la peine de lire attentivement 
le générique d'un film, c'est-à-dire la longue énumération qui précède les premières images, 
on s'aperçoit qu'après les noms des vedettes écrits en lettres géantes, il y a la foule des 
obscurs sans qui le film n'aurait jamais pu naître, et, tout à la fin, apparaissent deux noms 
plus importants, celui du metteur en scène et celui du producteur. 

Si l'on veut bien comprendre le rôle de ces deux hommes, il faut comparer le film à 
un monument. Le metteur en scène en est le sculpteur ou l'architecte et le producteur en 
est à la fois l'entrepreneur et le financier. 

Toute la responsabilité financière d'un film repose sur les épaules du producteur. Cela 
ne l'empêche pas d'exercer une action prépondérante sur le côté artistique de la production. 
C'est lui qui décide de la naissance d'un film. Il choisit le metteur en scène et les principaux 
acteurs et techniciens, en fonction de la nature du film qu'il a l'intention de tourner. Il est 
aussi responsable du budget qui limite ses moyens financiers. Il doit tenir compte des aléas 
qui ne manqueront pas de se produire en cours de tournage. Son rôle tient à la fois de 
l'entrepreneur et de l'éditeur. 

Une fois que le producteur a choisi le sujet qu'il entend porter à l'écran, il le confie 
à un scénariste qui travaille en collaboration étroite avec le metteur en scène. 

L'homme qui donnera son style au film et en fera une œuvre d'art ou une pauvreté, 
c'est le metteur en scène. C'est lui qui a la responsabilité de la transcription du scénario 
en termes visuels. C'est à lui qu'incombe la tâche de coordonner le travail du décorateur, 
de l'opérateur, de l'ingénieur du son, du monteur et du compositeur, de faire jouer les 
acteurs. De cet amalgame, il fera un tout homogène et donnera un sens à tous ces efforts. 
Il a un peu la fonction du chef d'orchestre qui donne un rythme personnel à l'œuvre qu'il a 
mission d'interpréter. 

L'art du metteur en scène réside dans la manière avec laquelle il traite son sujet. Il a 
ou n'a pas le sens du cinéma. Ainsi Georges Péclet peut bien mettre en images Le grand 
cirque de Closterman. Malgré les infinies possibilités que lui offrait le sujet, il n'en tire 
qu'une suite de scènes quelconques, mal jouées, pauvrement photographiées, cela parce qu'il 
n'a aucun talent et rien à dire. En revanche, un de Sica fait un chef-d'œuvre en racontant 
la simple histoire d'un homme à qui l'on a volé sa bicyclette. 

Si l'on compare un film à un opéra, le genre de spectacle qui se rapproche le plus du 
cinéma, on s'aperçoit qu'un scénario est aussi sec et mince qu'un livret. C'est le compositeur, 
dans un cas, le metteur en scène dans l'autre, qui l'enrichiront de leur force créatrice. 

L'idéal serait que le compositeur soit son propre librettiste et que le metteur en scène 
écrive lui-même son scénario. Chaque fois que le cas s'est produit, il a donné d'excellents 
résultats. De nombreux metteurs en scène ont abordé l'écran comme scénaristes. 

De même que nous parlons du style de Mozart, de Beethoven, de Tchaïkovski, de 
Smetana ou de Stravinsky en musique, nous pouvons aujourd'hui parler du style d'Eisen­
stein, de René Clair, de Jean Renoir, de Carl Dreyer, de John Ford ou de Roberto 
Rossellini. On distingue très vite le style particulier d'un film russe, allemand, américain 
ou anglais. Même dans le genre mineur du film commercial, on reconnaît le style des 
firmes. Il y a une manière Métro-Goldwyn de traiter un sujet très différente de la sauce 
W arner Brothers. 

Il est arrivé que quelques créateurs particulièrement doués réunissent les triples qualités 
de producteur, scénariste et metteur en scène. C'est le cas de Walt Disney, Charlie Chaplin 
et Orson Welles. C'est certainement le seul moyen de produire de bons films. Ce n'est pas 
un effet du hasard si Le voleur de bicyclette et Le troisième homme sont les deux meilleurs 
films de l'année. Leurs auteurs, Vittorio de Sica et Carol Reed, remplissent en effet cette 
triple condition. ( A suivre.) 

Voir Pour /'Art n°" 3, 4, 5 et 6. 
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VOYAGER 

On s'en prive moins depuis que, les frontières ouvertes, le monde reprend pour nous 
figure humaine. Ce n'est plus seulement le « musée imaginaire » de nos livres d'art et de 
nos reproductions. Voici ces fresques, dont l'image teintait de nostalgie nos rêves impatients; 
nos pas foulent les degrés de marbre que le génie humain a peuplés de dieux ; voici la 
grâce de Fiesole, les sortilèges andalous, la Beauté qui nous accueille et nous précède sur 
tous les chemins de la vieille Europe. 

Que cette patrie de notre esprit nous est tout à la fois nouvelle et familière ! Combien 
notre âme, trop longtemps prisonnière, s'y sent à l'aise, retrouvant à chaque pas le climat 
de ses plus belles saisons ! 

Nous vous proposons, pour vos vacances 
de Pâques: 

, . Vérone-Venise-Ravenne-Bologne ( 1 o j.): 
Ce n'est point en vain que Shakespeare 
a jeté sur Vérone les prestiges de son 
génie : la vieille cité de !'Adige ren­
ferme, dans son corset de remparts, 
d'incomparables beautés, églises, palais, 
féeries d'un Véronèse ... Dans son pro­
digieux décor de ciel et d'eau, Venise 
est une scène où se joue, chaque nuit, 
chaque jour, une pièce de songe. -
Ville morte, Ravenne dort, derrière le 
rideau de sa pinède ; dans ses basiliques 
du V" et du VI° siècle, les princesses 
byzantines reposent, sous le scintillement 
des ors, des bleus, des verts, de mosaïques 
qui sont les plus belles du monde. -
Ardente cité aux rouges monuments, 
Bologne est mieux qu'une simple étape 
sur la route du retour : les souvenirs de 
son école de peinture vaudraient, à eux 
seuls, la visite. 

2. Vienne (8 jours): 
Des siècles d'histoire ont marqué de leur 
empreinte la capitale autrichienne, de la 
cathédrale ogivale de St-Etienne aux 
délicieux palais baroques. Malgré ses 
blessures récentes, la ville a gardé son 
charme unique et son musée de pein­
tures supporte la comparaison avec le 
Louvre. Qui ne voudrait vivre, dans la 
crypte des Capucins, l'émouvante con­
frontation avec les ombres des Habs­
bourg ? Qui ne voudrait voir l'éveil du 
printemps dans les jardins de Schon­
brunn ? 

3. Strasbourg-Nancy : 
L'Alsace et la Lorraine nous offrent 
deux aspects bien divers de l'art fran­
çais. Du gothique flamboyant de la 
cathédrale de Strasbourg à la stricte 
ordonnance classique de la place Sta­
nislas, à Nancy, il y a une merveilleuse 
flânerie, à travers quatre cents ans d'his­
toire de l'art. 

4. Huit jours à Majorque : 
Pendant une semaine, on parcourt en 
tous sens « l'île de silence », ses « pue­
blos » dorés, parmi les amandiers, les 
caroubiers verts et les oliviers millénai­
res, retrouvant à chaque instant la mer, 
au creux des golfes ou du haut des 
falaises à pic. Un enchantement de tous 
les instants, sous le plus beau ciel de 
l'Europe. 

5. L'Espagne méridionale ( 18 jours): 
Ecrivains et poètes ont décrit et chanté 
ces villes aux noms magiques : Tolède, 
Séville, Grenade... Comme nous vou­
drions, une fois au moins, voir de nos 
yeux l' Alhambra, errer dans cette forêt 
de pierre qu'est la mosquée de Cordoue, 
surprendre, sur les pas de Barrès, le 
secret de Tolède. 

6. Le circuit de Bourgogne (8 jours): 
Mais, sans aller si loin, il y a, dès la 
frontière passée, les trésors que prodigue 
la vieille terre de Bourgogne, où les 
fastes de l'art et de l'histoire se mêlent 
si heureusement au charme incompara­
ble du paysage. Dijon, Auxerre, Véze­
lay, A11tun, Beaune marquent les étapes 
de ce circuit de printemps, qui se dérou­
lera sous le double signe des pierres 
vénérables et ... des nourritures terrestres. 

Les personnes qui s'intéressent à ces voyages voudront bien en demander les programmes 
détaillés au Secrétariat, en indiquant, par ordre de préférence, les itinéraires qui retiennent 
plus particulièrement leur attention. Ces demandes ne comportent aucun engagement défi­
nitif. Elles nous montreront quels sont ceux de nos projets qui ont chance de grouper un 
nombre suffisant de participants, c'est-à-dire de se réaliser. 

Qu'est-ce que la carte de voyage ? 
Elle est remise sur simple demande à tout adhérent de « Pour l'Art », munie, à titre 

d'amical encouragement, de cinq timbres-voyage gratuits. Les timbres suivants, destinés 
à couvrir les 45 cases libres, coûtent Fr. 1 .- pièce. Les timbres-voyage constituent un 
moyen d'épargne en vue de futurs voyages, et, le moment venu, un moyen de réaliser le 
projet de son choix. 

On peut se les procurer : au Secrétariat, chez Foetisch frères, Caroline 5, Lausanne, à 
la Librairie des Amis du Livre, Louve 17, Lausanne, à la Librairie Dégallier, à Morges. 
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PERSPECTIVES 

Conférences: Lundi 6 février, à 20 h. 30 : L'apport du Noir amencain à la musique 
d'aujourd'hui, par Hugues Panassié. Lundi 1 3 mars, à 20 h. 30 : La conscience de l'homme 
moderne dans le roman contemporain, par Marcel Arland. 

Concerts: 30 janvier: Concert Bach par la Société de Musique de Chambre de Lausanne. 
27 février : Concert par un groupe de musiciens de Lausanne et de Genève : Beethoven, 
Brahms et Strawinsky. 27 mars : Concert par le Nuovo Quartetto Italiano. 

Grenier: Audition de disques tous les vendredis, à 18 h. et à 20 h. 45. Programme 
détaillé affiché au Grenier. Projections tous les jeudis, à 18 h. 

A partir du 16 janvier 1950, tous les lundis, à 18 h. : Lecture de textes. Tous ceux qui 
désireraient présenter un auteur favori sont priés de s'adresser à J.-L. Cornuz, Vennes. 

NOUS AVONS REÇU : 

Des Editions Pierre Cailler, Genève : 
Dans la collection Peintres et Sculpteurs 
d'Hier et d' Aujourd'hui, un volume con­
sacré à Maurice Brianchon, avec 49 repro­
ductions, présentées par Marcel Zahar, et 
un autre, intitulé Mon oncle Degas, de 
Jeanne Fevre, avec des souvenirs et docu­
ments inédits recueillis par Pierre Borel. 

Des Editions de la Baconnière, Neuchâtel: 
Le compte-rendu des derniers Entretiens de 
Genève, consacré à un Humanisme Nouveau. 

Des Editions Corréa, Paris : Une Chro­
nique de la Peinture moderne, de Marcel 
Arland. 

Des Editions de « L'Art au Village», une 
plaquette de luxe : Notre ami Charles 
Walch. 

L'Impressionnisme vécu, de Jean Roquet, 
chez J uillard, Paris, dans la collection « Pe­
tite Histoire des grands Artistes ». 

Avec les Peintres de la Réalité poétique, 
de Gisèle d' Assailly, chez J uillard. 

Le Culte Secret, d'Edmond Jaloux, aux 
Ed. de la Table Ronde. 

Routes sans Lois, de Graham Greene, aux 
Ed. de la Table Ronde. 

Enfin, le n° 4 de la revue Vie-Art-Cité. 

NOUVELLES DE PARIS: 
Nos amis de Paris ont pu voir en octobre 

et novembre : 
Les Marionnettes Joly, présentées par 

« Travail et Culture ». 
Lors des séances d'Objectif 49, en avant 

première : 
Au Delà des Grilles, film de René Clé­

ment, avec Jean Gabin et Isa Miranda. 
Un Homme marche dans la Ville, film 

de Marcel Pagliero, tourné au Hâvre, sans 
vedettes, dont le pathétique sobre se dégage 
de l'existence grise des dockers. 

Passport to Pimlico, de Cornelius. 
Le premier dimanche de novembre, notre 

ami Raymond Le Gay a fait entendre au 
Val de Grâce, dont il est maître de chapelle, 
une Messe Requiem de Paul Pierne. 

ETAPES 

Conférences: Nous avons entendu André 
Lhote nous parler de la Peinture en trois 
Visages et commenter quelques projections 
avec une autorité qui n'excluait ni la bon­
homie, ni la simplicité. 

Puis, en décembre, c'était Bernard Dori­
val, conservateur au Musée du Livre, qui 
nous entretenait de la Signification de la 
peinture française contemporaine. 

Concerts: La Société de Musique de 
Chambre nous a présenté trois concerts, 
le premier consacré à Mozart-Schubert, le 
deuxième à Debussy-Ravel-Fauré, avec le 
concours de Maria Luisa Giannuzi, har­
piste ; enfin un concert J.-S. Bach, avec 
Maria Helbling, cantatrice. 

Grenier : Auditions de disques : Tous 
les vendredis les variations Goldberg et la 
Suite en ut majeur pour orchestre, de Bach, 
les Indes galantes, de Rameau, le Nouvel 
Age et !'Envol d'Icare, de Markévitch, des 
pièces pour piano de Ravel. La plupart de 
ces œuvres furent précédées d'une intro­
duction par Maurice Perrin. 

Le 16 décembre, Lily Merminod nous a 
présenté quelques disques de Rameau et Bach. 

Visite au Kunsthaus de Berne: Tous les 
participants y ont pris un intérêt considé­
rable. En effet, le Professeur Hugier s'est 
obligeamment mis à la disposition des parti­
cipants et leur a donné des explications 
remarquables sur le développement de l'art 
du haut moyen âge. 

Signalons enfin la belle exposition de 
gravures et dessins à la plume faite par 
Maroussia Rivier-Gardian. 

Neuchâtel: Un comité provisoire, présidé 
par M. Gérard Buchet, a été créé et s'oc­
cupe de trouver un local. Deux excellents 
artistes neuchâtelois, MM. Paul Druey, 
violoniste et Jean Nider, pianiste, ont pro­
posé un concert bénévole. 

Les renseignements peuvent être deman­
dés à André Rodari, Monruz 18, Neuchâtel. 



PARTICIPEZ AU IIOUVEMENT «POUR L'ART» 
qui se propose: 

d'éveiller et de développer le goût du beau et le sens de l'art ; 
de rendre les œuvres de valeur accessibles au plus grand nombre ; 

de s'associer à tout effort visant aux mêmes buts. 

Tout en soutenant une cause qui est celle même de l'esprit, si importante à défendre de nos 
jours, vous bénéficierez de l'ensemble des moyens qui découlent de l'activité du mouvement. 

Les nombreux avantages qui vous sont offerts auront tôt fait de vous dédommager du 
montant de votre cotisation et même bien au delà. 

AVANTAGES 

La qualité de membre-adhérent vous permet en effet : 
1, De recevoir gratuitement les Cahiers illustrés « Pour l' Art » qui, tout en vous 

renseignant sur l'activité du mouvement, s'efforcent de donner de l'art et de la 
littérature une image choisie, au moyen d'études, d'essais, de textes poétiques, 
de pages d'initiation consacrées à la peinture, à l'architecture, à la musique, 
au cinéma, etc. 

2. De participer aux voyages culturels organisés en collaboration avec les centres 
culturels étrangers et dont le but est de voir sur place les principaux monuments 
de notre civilisation en France, en Italie, en Espagne, etc. 

3. De recevoir chez vous les expositions itinérantes de reproductions (le Musée 
d'art) dont l'ensemble, qui compte déjà plus de 2000 planches, vous permet de 
suivre l'histoire de l'art de l'antiquité à nos jours. (Conditions au secrétariat.) 

4. D'entrer à prix réduit à toutes les conférences, entretiens, concerts et autres 
manifestations organisées par « Pour l'Art » ou sous ses auspices (voir au verso 
l'activité de cette saison). 
- De bénéficier de tous les avantages consentis à « Pour l' Art » par les Centres 
culturels étrangers 

5. à Paris: par l'organisation Travail et Culture: a) billets à prix réduit pour les 
théâtres; b) billets à prix réduit pour les Ciné-Clubs du TEC; c) participation 
aux visites-conférences, visites d'ateliers, rencontres avec les artistes, etc. ; 
d) admission aux conférences, cours, stages, débats, etc. ; e) admission aux 
séances d'Objectif 49 

6. à Paris: par le Centre international d'échanges culturels : facilités de logement, 
pension, achat de livres, etc. ; 

7. Admission gratuite aux « lundis dramatiques» de l'Alliance française : des 
metteurs en scène, des acteurs de théâtre y exposent leurs théories dramatiques, 
à 18 h., 101, bd Raspail. 

8. à Royaumont : par le Centre culturel international de Royaumont : admission 
aux conférences, cours, stages, rencontres ( entretiens de Pontigny), etc. 

9. Pour les groupes affiliés à « Pour l' Art », conditions spéciales pour la visite des 
musées nationaux et autres, en France, en Italie, en Espagne. 

Adhérez et faites adhérer vos amis. 

Attention : Désormais, toute personne qui renouvelle son inscription ou qui devient 
membre sera mise au bénéfice d'un crédit de voyage de Fr. 5.-. 

La même faveur est accordée à la personne qui gagnera cinq nouveaux adhérents à 
« Pour l' Art ». 

Suisse: Abonnement à la Revue seule: Fr. 7.-. La carte d'adhésion de Fr. 10.- (Fr. 7.­
pour les étudiants, écoliers et apprentis) est valable une année dès le jour de l'inscription. 
Renseignements et inscriptions: Secrétariat « Pour l'Art », Vennes/Lausanne, tél. 3 45 26, ou 
au Grenier, 49, rue de Bourg. C. c. p. Il. 111 46, ou chez Foetisch, Caroline, Lausanne. 

France: a) Fr. 500.- avec carte d'adhérent et Revue ; b) Fr. 300.- seulement carte 
d'adhérent. Renseignements et inscriptions : Valentin Temkine, 9 bis rue de Jouy, Paris IV•; 
c. c. p. Paris 5 1-39-96. 

« Pour l'Art » est une association culturelle, sans but économique. 


